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Exigez les Protlu i ts Shell

Le bulletin de la ferme
Page dé la Coopérative Fédérée de Québec.
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Gazolines
AVIATIONS SHELL 
HUILESDORÉES Shell

Demandez 
l'Aviation Shell0 

H&L y a deux types de gazoline Shell— 
“SHELL" et "AVIATION SHELL". Lors­

que vous spécifiez l’“aviation”, vous obte­
nez un produit de qualité supérieure—une 
gazoline claire comme l’eau, qui empêche"le. 
moteur de cogner et dont l’usage est parfai­
tement sûr.

Un produit de qualité peut parfois coûter 
un peu plus cher, mais il revient toujours à 
meilleur marché à la longue.

THE SHELL CO. OF CANADA, LIMITED 
Bureau-chef à MONTREAL

Le commerce de nos produits agricoles par Pin- ■ 
tèrmédiaire de la Coopérative Fédérée de Qué. ■

(Suite de la Page 414)
la grande cause de succès repose surtout sur la bonne entente qui 
existe entre chaque élément de la société.

La COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE a fait beaucoup, son œuvre est 
immense comme son champ d’activité, mais elle peut faire beaucoup 
plus encore. Ce que les cultivateurs du Danemark et de la Belgique 
ont fait chez eux, est possible dans la Province de Québec. Nous 
avons tout ce qui est nécessaire pour faire aussi bien qu’eux. Comme 
eux, les cultivateurs de chez-nous, devraient voir en leur COOPÉRA­
TIVE non pas une organisation de celui-ci ou de celui-là, mais plutôt 
leur œuvre, à eux, dont ils doivent assurer le succès. Le succès que la - 
classe agricole remporte dans ces pays européens au moyen de la coopé­
rative bien comprise, est réalisable chez nous, mais à la condition que 
chacun des cultivateurs de notre Province veuille suivre l’exemple qui 
lui est tracé par ses confrères européens.

“O Canada, mon pays, Notre "douce" Province de Québec est 
‘ la plus ancienne, la plus originale et la 

mes amours plus vaste des provinces canadiennes.
(Suite de la page 413) - Elle a une superficie de 701,653 milles, 

supérieure à celle de l'Allemagne, de 
TQuébeC compte aujourd’hui 2,456,800 l’Autriche et de la Bulgarie d'avant- 

âmes et Ontario 3,145,600. guerre, et à celle de la Belgique, du
Sans comprendre l’immense surface Danemark et de la Hollande. La gran­

des grands lacs, l'étendue du Canada, deur, voilà sa caractéristique.
d'un océan à l’autre, est de 3,420,342 En province de Québec on compte 
milles carrés, ou 40% de tout l’empire environ 185 rivières, nappe liquide d'une 
britannique. longueur totale de 16,000 milles. Quelles

A même la superficie du Canada, immenses ressources d'énergie électri- 
on pourrait faire quarante contrées quel Le Saint-Laurent et ses affluents — 
aussi grandes que l’Angleterre, le pays constituent une masse d’eau mobile la prospérité dans l’harmonie, la paix, L'étendue et la variété du territoire, 
de Galles et l’Ecosüe réunis. Ces trois presque unique au monde. Le Saint- le respect des droits de tous et de Dieu, des terres fertiles, des villes prospères, 

, contrées ensemble ont 88,000 railles Laurent a 2,339 milles de long (sa partie la fidélité aux traditions et le travail, les richesses du sous-sol, de gigantesques 
carrés d’étendue. la plus importante est dans la province) Elle est riche en trésors matériels et forêts, des ressources hydrauliques à

Ce qu’on appelait, avant la guerre et plusieurs milles de largeur vers son spirituels. Elle est fière de son passé peine utilisées et qui représentent des 
de 1914, l’empire germanique, pourrait embouchure. Alimenté par les Grands et orgueilleuse de son caractère français, millions de chevaux-vapeur, les pêche- 
être renfermé dans la Puissance du Lacs, cette étonnante étendue d’eau et, en même temps, très accueillante ries de là Gaspésie,’ tous ces avantages 
Canada, et il resterait encore assez de douce trouve dans la majesté de son pour lés divers éléments ethniques. Elle naturels promettent1 à la province de 
place pour dix autres contrées aussi golfe une fin royale, digne de ses origi- conserve jalousement le souvenir de ses Québec un brillant avenir, niais sur- 
grandes que l’empire d’Allemagne. nés. découvreurs, de ses fondateurs de villes, tout faut-il compter les qualités morales

la terre canadienne comprend Sur des centaines et des centaines de de ses défricheurs, de ses martyrs, de de ses habitants, leur soumission à l’au- 
le bassin de la baie d’Hudson, celui du milles, on trouve l’habitant", partout ses héros, et continue leur œuvre dans torité, leur esprit de travail et la fécon- 
fl nive McKenzie,ceux delà rivière Saint- reconnaissable à certains traits essen- les conditions de vie modernes. L’idéa- dité des foyers.
Jean, du fleuve Saint-Laurent, ainsi que tîcls, ayant les mêmes méthodes de cul- lisme latin se marie heureusement chez Nous habitons donc un beau et grand
1 s deux versants de l’Atlantique.et du ture, à peu près la même aisance, la elle à l’activité pratique des. Anglo- pays et nous avons toutes les raisons du
Pî cilque. . même indépendance, la même famille Saxons. monde de rêver pour lui de glorieuses

e bassin de la baie d’Hudson est le nombreuse, la même cordialité, la même Son immense territoire est à peine destinées.
plus grand, étant de 2,000,000 milles jovialité, parlant la même langue Iran- «exploité encore. A peu près la moitié :
carrés. Le bassin du Saint-Laurent çaise, attaché à la religion catholique, de sa population vit de l’agriculture. Nous avons dans la province de 
couvre une étendue de 340,000 milles Partout le clocher d’argent qui domine [Dans les trois années closes en 1922, la Québec un million de vaches Elles ■ 
carrés, dont 70,000 aux Etats-Unis. le village, partout des noms de saints,* valeur annuelle de la récolte a été de sont loin de donner ce qu'elles de­

le bassin du McKenzie a une étendue partout la paroisse,cellule sociale vivace, $239,000,000, et l’on évalue le bétail à vraient. Si leur production était
de 340,000 milles carrés. Le versant de secret de la survivance de 60,000 Fran- quelque $207,000,000. L'industrie se augmentée de deux livres par jour, 
l’Atlantique et le bassin de la rivière çais cédés à l’Angleterre en 1760, force développe aussi énormément. Au point ce quiest bien modeste, le revenu
Sakit-Jean couvrent une surface—de de leur descendance. Les villes elles- de vue manufacturier, le Québec est la que nous retirerions de l'industrie
50,214 milles carrés, tandis que le ver- mêmes sont, dans une bonne mesure, dés deuxième province du Canada. La laitière serait augmenté de quinze 
saut du Pacifique est de 341,304 carrés, agglomérations de paroisses, des con- production annuelle de ses fabriques! et millions de piastres. C’est un but

Les plaines de la Saskatchewan seules centrations de clochers. usines est d’environ $988,574,823. L’in- que nous devrions nous efforcer
mesurent 500,000 milles carrés, e| pour- Québec ravit les touristes par ses dustrie principale est celle du bois, d’atteindre par une période de 
raient faire vivre un peuple, de trente mœurs, hospitalières; on y constate Elle est vraiment indigène. L’indus- lactation plus longue et une meil- 
millions d'âmes. l'unité dans la diversité et on y trouve trie textile vient ensuite. leure alimentation.
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Expedition du lait aux Etats- Unis
Le Consul Général Américain faisait tenir des permis spéciaux pour faire des 

parvenir, aux maisons qui s'occupent des expéditions de lait et de crème aux Etats- 
produits laitiers, la lettre circulaire sui- Unis.
vante que nous reproduisons, afin que les Si vous n’avez pas déjà lait d’appliea- 
expéditeurs de lait puissent se mettre au tion pour votre permis, nous vous suggé- 
courant des règlements à suivre pour rons de le faire immédiatement en vous 
expédier du lait aux Etats-Unis. adressant à Bureau of Chemistry, United

Consulat Américain, States Department of Agriculture. Wash-
Montréal, le 17 mai, 1927. ington, D. G.. .

Messieurs Le Consulat Général ne pourra accep­
ter aucune facture pour expéditions de 

Vous êtes par la prepente avertis que lait ou de crème jusqu’à ce que vous ayez 
à partir du 17 mai, 1927, les expéditions de obtenu votre permis temporaire. Le 
lait et de crème aux Etats-Unis seront numéro de ce permis devra être claire- 
sujets aux exigences du Federal Import ment écrit sur vos factures lorsoue vous 
Milk Act, qui a été approuvé le 15 février, les enverrez à notre bureau pour certifi- 
1927. : cation.

Selon cet Act, jusqu’à ce que le Secré- Bien respectueusement à vous, 
taire de 1 Agriculture des Etats-Unis
puisse. organiser les inspections qui doi- ALBERT H ALSTE a o,
vent être faites, il sera nécessaire d’ob- Consul Général Américain
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